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Introduction

Figure 1. – RIB 91.

La  Bretagne  était  située  aux  marges  de  l’Empire  romain,
mais  sa  population  n’a  jamais  été  écartée  des
développements  socioculturels  des  provinces  occidentales,
même avant la conquête romaine. Il y a des parallèles avec la
Gaule, mais aussi des différences importantes1. En Bretagne,
plusieurs sanctuaires montrent que les pratiques religieuses
ne se changèrent que graduellement entre la fin de l’âge du
fer  et  le  Haut-Empire.  D’un  autre  côté,  les  témoignages
religieux  sont  largement  influencés  par  la  présence  de
plusieurs  milliers  de  militaires  :  c’est  ce  qui  explique  la
popularité  de  Mars,  Victor,  Jupiter  et  du  culte  impérial2.
Mais confrontés à un environnement étranger et hostile, les
soldats  ont  essayé  de  se  concilier  les  divinités  locales,
connues ou inconnues, comme le génie du lieu (genius loci3)
et en s’adressant aux ceteri dii et deaeque.  Les soldats ont
aussi  importé  leurs  divinités  gauloises  et  germaniques.  Le
résultat est complexe : de nouveaux cultes et sanctuaires qui
ne furent ni romains ni indigènes. L’objet de cette étude est
d’analyser la nature et l’évolution des cultes locaux.

Entre l’expédition de César en Bretagne (55/54 av. J.-C.) et
la conquête sous Claude (43 ap. J.-C.), nous constatons une
intensification  des  contacts  entre  la  Bretagne,  la  Gaule  et
Rome qui a donné naissance à des développements précoces,
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notamment  l’utilisation  de  l’iconographie  et  de  l’écriture
romaines, que l’on observe après la conquête romaine dans
d’autres  provinces4.  Un  des  rois  clients,  Togidubnus,  rex
magnus Britanniae, a dédicacé (après 79) une inscription à
Neptune et à Minerve pour la sauvegarde de la domus divina
(fig. 1) : c’est un choix politique qui témoigne de son identité
et de sa romanité5. D’un autre côté, la Bretagne est à l’origine
de la disciplina druidique d’après Jules César (BG,  VI, 13).
Un  siècle  après,  les  derniers  combats  des  druides  contre
Rome eurent  lieu  sur  l’île  de  Mona  (Anglesea/Ynys  Môn,
Pays  de  Galles)  en  60-61  et  78  ap.  J.-C.6.  En  60-61,  les
humiliations dont les Romains se sont rendus responsables
ont provoqué la révolte de la reine des Iceni, Boudica7, qui a
fait  appel  à  la  déesse  Andraste  ;  l’insurrection  eut  pour
résultat la destruction de plusieurs villes et du grand temple
du  culte  impérial  à  Camulodunum8  ;  il  semble  qu’en
conséquence,  tout  forum  en  Bretagne,  même  dans  un
municipe, est dépourvu de temple contrairement à l’usage en
Gaule.
Malgré  l’emploi  du  latin,  une  centaine  de  théonymes
celtiques sont attestés, en Bretagne comme en Narbonnaise.
Si on considère la rareté des divinités « panceltiques » dans
l’épigraphie (comme Taranis, Lugus, Esus, Ogmios, etc.)9, il
faut  s’interroger  sur  la  nature  des  nombreux  théonymes
celtiques sur les inscriptions du Haut-Empire. Comme nous
allons  le  voir,  un  nom  comme  Maponus,  Cocidius,
Vernostonus  ou  Corotiacus  n’indique  pas  nécessairement
qu’il  s’agit  d’une  divinité  pré-romaine  ;  il  pourrait  s’agir
d’une  épithète  ou  de  la  personnification  d’un  concept
abstrait, peut-être créée à l’époque romaine ; en outre, il y a
beaucoup  de  théonymes  déonomastiques,  formés  à  partir
d’une ethnie/tribu, une ville, une montagne ou une rivière10.
Il est même possible qu’une divinité soit invoquée à travers
plusieurs  théonymes  qui  caractérisent  ses  fonctions.  Mais
cela n’explique pas pourquoi les dévots ont choisi  un nom

Rome et l’Occident - La religion en Bretagne - Presses universitaires de ... https://books.openedition.org/pur/124644?lang=en

3 of 58 15/12/2020, 13:30



4

5

celtique  à  l’intérieur  d’une  inscription  latine  :  c’est  ce
qu’indiquent la diversification progressive et la spécialisation
des  cultes  sous  le  Haut-Empire,  la  création d’une identité
locale ou/et l’adoption de nouveaux cultes11. Nous ne traitons
pas  des  cultes  qui  n’ont  pas  évolué  depuis  l’époque  pré-
romaine  :  l’épigraphie  témoigne  surtout  des  convictions
religieuses des IIe et IIIe siècles ap. J.-C., qui sont le résultat
d’un long processus de transformations socioculturelles ; par
exemple,  même  si  la  déesse  Epona  a  une  origine  pré-
romaine,  l’Epona  du  Haut-Empire  serait  probablement
incompréhensible par des dévots des périodes précédentes12.
Il faut prendre en compte le fait que nos sources concernant
l’âge du fer sont très différentes de celles du Haut-Empire.
L’usage  de  l’épigraphie  varie  énormément  au  sein  des
provinces. Même en Narbonnaise – « romanisée » très tôt –,
il y a des lieux de culte « sans épigraphie » ou qui ont livré
seulement une à trois inscriptions ; la plupart des théonymes
celtiques  y  sont  seulement  attestés  par  une  à  trois
dédicaces13.  En  Bretagne,  en  revanche,  le  grand  nombre
d’inscriptions dans un seul lieu de culte ou qui concernent
les dieux « britanno-romains », comme Belatucadros, Sulis
ou Cocidius, est frappant ; en outre, la moitié des defixiones
en latin connues ont été trouvées en Bretagne.
L’épigraphie  nous  donne  un  aperçu  inégal  des  activités
cultuelles, limité dans le temps et sur le plan géographique,
et  il  faut  donc  éviter  des  généralisations  fondées
exclusivement  sur  les  témoignages  épigraphiques.  La
situation  en  Bretagne  romaine  semble  extrêmement
révélatrice14.  Sur les deux cartes de la  fig. 2,  on  note  des
divergences  entre  la  répartition  des  temples  romano-
celtiques  (fanum)  et  celle  des  témoignages  épigraphiques
religieux.  On  voit  clairement  qu’il  n’y  a  pas  de
chevauchement,  généralement,  entre  les  deux  répartitions,
sauf autour de Bath et Cirencester, et que les dédicaces sont
rares  en  contexte  urbain,  même  dans  les  colonies  et
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Figure 2. – Cartes de répartition (d’après Mʋʎʎʇʖʖ 1995, fig.
1-2).

Sanctuaires britanno-romains

municipes,  comme  Lindum  et  Verulamium.  Même  à
Londres, le panthéon ou les dieux « poliades » ne sont pas
connus malgré la forte présence de magistrats romains, de
publicani et de militaires : les dédicaces sont extrêmement
rares  (Diana,  matres,  un  fanum  d’Isis15),  y  compris  celles
relatives au culte impérial (Num(ini) C[aes(aris) Aug(usti)]
prov[incia] Brita[nnia]16), alors que l’archéologie a révélé un
grand nombre  de  sanctuaires  suburbains (avec  «  fana »,)
comme à  Southwark,  avec  dédicace  à Mars  Camulus,  et  à
Greenwich.

Un grand nombre de sanctuaires ont été construits avant la
conquête romaine ; ils sont donc probablement les meilleurs
indicateurs  pour  étudier  l’évolution  des  activités  cultuelles
entre l’âge du fer et l’époque romaine. Bien que ces lieux de
culte  aient  été  fréquentés  pendant  plusieurs  siècles,  la
plupart d’entre eux n’ont pas fourni d’inscriptions. À Hayling
Island,  par exemple, la  seule dédicace a  été  élevée par un

Rome et l’Occident - La religion en Bretagne - Presses universitaires de ... https://books.openedition.org/pur/124644?lang=en

5 of 58 15/12/2020, 13:30



7

8

9

soldat au IIIe siècle ; à Woodeaton et Lydney, nous trouvons
un grand nombre de lettres isolées, coupées dans des plaques
de bronze, dont nous ne comprenons pas la signification. De
même, en Narbonnaise, avec une population qui sait écrire et
lire,  il  y  a  des  lieux  de  culte  qui  n’ont  guère  livré
d’inscription, comme à Colombières-sur-Orb, ce qui reflète
des coutumes religieuses locales17.
Un grand nombre de sanctuaires témoignent de la diversité
des  pratiques  cultuelles  en  Bretagne  romaine.  Une
particularité réside dans le grand nombre de lieux de culte en
milieu rural  et  dans les  changements  plus  progressifs  que
dans  d’autres  provinces  :  on  constate  une  adaptation
graduelle des coutumes religieuses à l’« esprit du temps » et
sans rupture. La plupart des temples britanno-romains ont
eu des prédécesseurs à la fin de  l’âge du fer,  pendant que
d’autres lieux sacrés, comme des arbres, bosquets et sources,
ont été monumentalisés à cette époque18.
Les  temples  sur  podium,  de  type  romain,  sont  rares  en
Bretagne et en outre il n’y a pas de temple dans les fora. En
général, il s’agit de temples de type fanum, qui consistent en
une  cella  quadrangulaire,  parfois  octogonale  ou  circulaire,
avec  une  galerie  de  circulation.  Ce  type  de  temple  pose
plusieurs questions :  dans une société où l’on observe des
cultes  locaux  d’un  peuple,  d’une  cité  ou  d’un  pagus,
comment  peut-on  expliquer  la  standardisation  du  temple
romano-celtique et  son omniprésence en Bretagne et  dans
les  provinces  occidentales19  ?  Cela  reflète-t-il  un  échange
d’informations  dans  le  monde  «  celtique  »  à  l’époque
romaine ? Ou est-ce que ce type de bâtiment est nécessaire
pour exécuter les rites « indigènes » (rites déambulatoires,
autel creux) ?
Pour Grimes et Brunaux, le temple romano-celtique, avec sa
galerie,  est  un  trait  gréco-romain  importé  dans  le  nord-
ouest20. Mais il s’agit non pas d’un cas d’« hellénisation » ou
de « romanisation », mais plutôt d’un processus endogène,
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parce  qu’il  y  avait  déjà  des  «  fana  »  avec  déambulatoire
précédemment. Comme l’a montré Tony King, le berceau de
ce type de temple pourrait être la Bretagne méridionale et les
Trois Gaules21, où le prototype du fanum est connu avant la
conquête romaine. Le « temple » de Heathrow (fig. 3)22 est
un bâtiment quadrangulaire en bois avec une cella  centrale
et  un  déambulatoire,  dans  le  contexte  d’une  petite
agglomération  caractérisée  par  des  maisons  circulaires  à
l’âge du fer (IIe siècle av. J.-C.). Ce temple a été certainement
clôturé et couvert :  la  série extérieure de trous de poteaux
pourrait  appartenir  à  un  portique  et  donc  constituer  un
prédécesseur  en  bois  du  déambulatoire  d’un  temple
romanoceltique23. Le concept de déambulatoire se retrouve à
Nages (Gard) vers 70 av. J.-C. : un temple rectangulaire doté
d’un passage autour d’une cella. Il y a aussi de simples cellae
sans  déambulatoire,  par  exemple  dans  l’oppidum  de
Danebury (Hampshire)24 : c’est un type qui est très répandu
en  Gaule  à  l’époque  romaine,  par  exemple  de  Lioux
(Vaucluse)25 à Fesques (Seine-Maritime)26.
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Figure  3.  –  Le  fanum  de Heathrow du IIe  siècle  av.  J.-C.
(d’après Kʋʐʉ 2007, fig. 1).

Plusieurs  sites  témoignent  de  la  continuité  des  activités
cultuelles et du développement d’un sanctuaire sous le Haut-
Empire. Harlow (Essex), implanté sur un tertre, constitue un
bon exemple de lieu sacré pré-romain où un temple romano-
celtique a été construit sous Vespasien27,  puis remodelé au
IIe  siècle  :  un  grand  sanctuaire  se  développe  avec  un
portique, plusieurs bâtiments et probablement un théâtre et
a été fréquenté jusqu’à la fin du IVe siècle ap. J.-C. Un autre
sanctuaire important est celui de Hayling Island, visible de la
terre ferme, fouillé par Tony King et Graham Soffe28 ; autour
de  50  av.  J.-C.,  un  enclos  avec  une  fosse  centrale  (autel
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creux) précède un bâtiment de forme circulaire construit à la
fin du Ier siècle av. et au début du Ier  siècle ap. J.-C. ; vers
45-70,  le  temple  a  été  reconstruit  en  pierre.  Cette
monumentalisation précoce est typique de cette région, qui
est  le  territoire  présumé  du  roi  client  Togidubnus.  Les
temples circulaires sont rares en Bretagne : Hayling Island
pourrait témoigner d’une influence gauloise29.
Springhead,  l’ancien  Vagniacis,  est  un  autre  cas
caractéristique pour témoigner du développement d’un lieu
sacré pré-romain en grand sanctuaire guérisseur à l’époque
romaine30.  Il  faut  tenir  compte du fait  qu’il  est  situé  à un
endroit  stratégique,  près  de  la  Tamise  et  de  la  Watling
Street, la voie de Douvres à Londres. Les fouilles récentes ont
permis d’affiner nos connaissances sur  ce complexe rituel,
comprenant plusieurs temples, qui s’est développé entre le
Ier siècle et la fin du IIIe. Les fossés et les fosses à caractère
votif  indiquent  que ce site a été déjà fréquenté à la fin de
l’âge  du  fer,  mais  la  zone  autour  des  sources  n’a  été
monumentalisée qu’à l’époque romaine, sauf un grand fossé
en arc de cercle qui a probablement entouré les sources en
créant un espace cultuel. Comme à Bath, la sacralité du site
et la fonction rituelle des sources sont vraisemblablement à
l’origine du sanctuaire romain.
L’importance de Springhead réside dans l’accumulation et la
diversité de structures associés au sanctuaire romain. Dans
une première phase, c’était un sanctuaire modeste construit
en  bois  ;  dans  une  deuxième  phase,  ce  complexe  a  été
agrandi et reconstruit partiellement en pierre. Un bâtiment
en pierre, probablement un temple, a été construit au même
endroit avec les mêmes dimensions que son prédécesseur en
bois, avec au nord une sorte de portique. Au centre, se trouve
un  arbre  (chêne  sacré  ?)  avec,  à  proximité,  des  fosses
contenant  de  la  céramique  brisée  et  des  ossements
d’animaux,  dont des crânes. Dans un temple,  les  corps de
quatre enfants ont été enterrés, dont deux étaient décapités.
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Sanctuaires, municipalités, héros

Près  de  l’entrée  de  l’enclos,  un  «  puits  rituel  »,  d’une
profondeur  de 4,5 m,  avec  des  dépôts  structurés,  contient
plusieurs  chiens,  des  pots,  un  crâne  humain,  des  crânes
d’animaux, et, au fond, une vache. Les ex-voto, comme les
bronzes miniatures d’un pouce, d’un bras et d’une main, un
autel en pierre, la figurine en terre cuite d’une déesse et un
brûle-encens,  indiquent  qu’il  s’agissait  d’un  sanctuaire
guérisseur.  La concentration de temples dans ce complexe
religieux,  très  vaste  pour  la  petite  agglomération  de
Springhead,  indique  qu’il  s’agit  probablement  d’un  centre
religieux qui joua un rôle supra-régional, mais qui conserva
un  caractère  local.  Pour  les  voyageurs  et  pèlerins,  une
mansio et des thermes étaient aménagés – des installations
rencontrées dans plusieurs sanctuaires. Malgré l’importance
de  ce  sanctuaire  sur  la  Watling  Street,  il  n’y  a  pas
d’inscription31  qui  pourrait  nous  permettre  d’identifier  les
dieux honorés à Springhead.
À Woodeaton (Oxfordshire)32, à l’est de la rivière Cherwell et
à  6  km  d’Oxford,  un  sanctuaire  est  constitué  d’un  large
temenos et d’un temple quadrangulaire orienté vers l’est ; un
temple  a  été  probablement  construit  vers  65  ap.  J.-C.,
reconstruit en pierre à la fin du IIe siècle et utilisé jusqu’au
Ve. Comme souvent dans les « fana » de Bretagne, il n’y a
pas d’inscription sur pierre, seulement des lettres isolées33 et
quelques  menus  textes  sur  plaque  de  bronze34.  Des
représentations de Minerve avec une tête de Gorgone sont
semblables à celles de Bath.

En contexte urbain et  suburbain,  il  s’agit  généralement de
nouvelles  créations,  en  particulier  à  Verulamium  (Saint
Albans, Hertfordshire),  capitale présumée des Catuvellauni
et  municipe  romain.  L’agglomération  de  l’âge  du  fer  est
implantée sur une colline au sud de la ville romaine qui se
trouve dans la vallée de la Ver. À 500 m au nord-est de la

Rome et l’Occident - La religion en Bretagne - Presses universitaires de ... https://books.openedition.org/pur/124644?lang=en

10 of 58 15/12/2020, 13:30



15

16

ville romaine – au site de Folly Lane –, un grand sanctuaire
avec temple romano-celtique a joué un rôle important dans
la vie religieuse de Verulamium jusqu’au IIIe siècle35. On y a
reconnu un culte  civique,  mais non destiné à une divinité
poliade ordinaire : une tombe isolée est à l’origine de ce lieu
de culte.
Tout a commencé autour de la conquête romaine, quand une
chambre  funéraire  souterraine  a  été  construite  au  centre
d’un enclos spacieux de 170 à 119 m (fig. 4). La construction
en dur de la chambre semble indiquer qu’elle a été aménagée
pour  durer  au  moins  plusieurs  mois,  probablement  pour
exposer  le  corps,  peut-être  pour  des  rites  de
l’« excarnation/décharnement » (après une mort héroïque,
la  décomposition  du  corps  est  typique  de  l’âge  du  fer  en
Gaule  et  en  Bretagne)36  et/ou  afin  d’attendre  un  moment
précis  pour  l’incinération  et  l’enterrement  de  la  dépouille
(par ex. samáin, le samonios gaulois, au 1er novembre). Les
témoignages montrent que des rites de déambulation se sont
déroulés  dans  cette  chambre,  accessible  par  une  rampe,
comme des  processions,  peut-être  comparables à  ceux  qui
ont eu lieu dans les temples romano-celtiques37. Des dépôts
de céramique indiquent aussi des banquets ; la céramique –
provenant  en  majorité  du  sud  de  la  Gaule  –  a  été
spécialement sélectionnée pour les libations et les banquets.
Leur  datation  indique  que  la  crémation  du  défunt  a
probablement eu lieu autour de 55 ap. J.-C., et les objets de
luxe  témoignent  du  statut  élevé  du  défunt  :  meubles  en
ivoire, éléments de brides luxueux, cotte de mailles, etc.38.
La crémation a eu lieu sur un bûcher au nord-ouest de  la
chambre  funéraire.  Les  cendres  ont  été  enfouies  juste  à
l’extérieur  de  la  chambre.  Il  s’agit  d’un  «  token  burial  »
(« inhumation symbolique ») : seulement 195,7 g de restes
humains (et 23,7 d’ossements d’animaux) ont été enfouis au
lieu  de  1,5  à  2,5  kg39.  Il  semble  que  les  cendres  aient  eu
seulement un rôle  mineur  dans  le  culte  des  morts  à  cette
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époque  ;  les  autres  ossements  ont  pu  être  utilisés  dans
d’autres rituels ou comme reliques.
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Figure.  4  –  L’enclos  cérémoniel  de  Folly  Lane  (d’après
Nʋʄʎʇʖʖ 1999).

Tous  les  objets  associés  aux  rituels  funéraires  ont  été
détruits. Cette forme de destruction est très différente de la
destruction  occasionnelle  des  objets  funéraires  dans  les
nécropoles de l’époque romaine. L’abandon soudain de ces
deux pratiques – la destruction et le « token burial » (qui est
connu aussi en Narbonnaise jusqu’à l’époque augustéenne) –
suggèrent  un profond changement des  croyances de la  vie
après la mort.  Après l’incinération, la  chambre funéraire a
été détruite et recouverte de terre en créant « l’image » d’un
tumulus  de  13  m  de  diamètre.  L’enclos  cérémoniel  –
comparable  aux  grands  enclos  ou  «  Viereckschanzen  »
gaulois  –  est  probablement  contemporain  de  la  chambre
funéraire. Il a été entouré d’un fossé qui a livré des vestiges
d’activités rituelles (des inhumations) à côté de l’entrée40 et
un  grand  nombre  d’ossements  d’animaux,  notamment  de
chevaux41.
Se  pose  la  question  de  savoir  si  ces  rituels  reflètent  des
pratiques  religieuses  pré-romaines  et/ou  des  rituels  liés  à
l’héroïsation  du  défunt.  Malgré  certains  parallèles  avec
Colchester  et  Vertault  par  exemple,  Folly  Lane  est  un cas
unique.  Il  pourrait  s’agir  de  rituels  «  archaïsants  »  à  la
transition d’une nouvelle époque. Dans les périodes de stress
social,  dû  aux  changements  sociaux  et  culturels  profonds,
des comportements conservateurs sont très courants42 : cela
pourrait expliquer l’usage des rituels de l’âge du fer, comme
l’enfouissement secondaire des cendres43, le « token burial »,
l’enclos cérémoniel, le tumulus, etc. En revanche, les objets
déposés dans la chambre indiquent que le personnage avait
vécu  à  la  romaine ;  le  défunt  n’a  pas choisi  lui-même ces
objets,  mais  les  personnes  impliquées  dans  les  rites
funéraires.  Dans  ce  choix,  il  faut  aussi  considérer  le  long
intervalle entre la mort et l’enterrement : il est possible que
le  statut  du  défunt  ait  évolué  après  son  décès  et  que  les
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rituels funéraires reflètent surtout le statut qu’il a acquis à ce
moment-là.
Le temple rectangulaire de l’époque flavienne, construit sur
le  site  du bûcher44,  est  orienté  vers  le  site  du  tumulus  et
ouvert vers le sud-est, selon l’usage connu à l’âge du fer en
Bretagne45.  Au  sud  de  l’enclos,  on  trouve  de  nombreux
témoignages  d’activités  rituelles.  À  part  une  série  de
crémations  (vers  50-150  ap.  J.-C.),  quarante-deux  «  puits
rituels », d’une profondeur de 2 à 4 m, contiennent les débris
d’activités rituelles s’échelonnant entre 150 et 25046.  Il  y  a
aussi  des indications sur un culte de crânes, normalement
associé aux rituels chtoniens : au fond du puits AET, on a
déposé  un  crâne  humain,  un  vase  à  buste,  des  ossements
d’un chiot  et  de  trente-quatre  bœufs.  D’après  les  analyses
anthropologiques,  ce  crâne  a  été  prélevé  et  débarrassé  de
toute chair peu après la mort et probable ment exposé à l’air
libre, comme à l’âge du fer. Ces pratiques surprennent dans
le  contexte  d’un  municipe  romain  des  IIe-IIIe  siècles.  En
Gaule du Nord, ces « puits » ont servi à évacuer des débris de
banquets  rituels,  mais  les  dépôts  structurés  du  puits  AET
indiquent plutôt un vœu collectif ; ces gestes montrent que le
site de Folly Lane va bien au-delà de son rôle funéraire et
qu’il est devenu un centre de culte collectif et civique pour le
dieu protecteur de Verulamium.
L’emplacement géographique du sanctuaire en est aussi une
illustration  (fig.  5)47.  Au  milieu  du  Ier  siècle,  une  liaison
directe est faite entre Folly Lane et l’enclos  St. Michael,  le
site du forum. Pendant les IIe-IIIe siècles,  Folly Lane a été
intégré  dans  un  complexe  rituel  plus  étendu  :  une  rue
« processionnelle » a créé une liaison entre le théâtre et un
temple quadrangulaire,  parallèlement à des thermes sur la
voie menant à Colchester, qui passe par Folly Lane, qui ont
pu servir à la purification des pèlerins. D’autres sanctuaires
comportent temple, théâtre et, parfois, thermes : à Gosbecks,
Harlow,  Frilford,  etc.  Il  s’agit  probablement  d’un  culte
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Figure 5. – Verulamium.

civique  qui  a  joué  un  rôle  important  dans  le  calendrier
religieux  de  Verulamium,  mais  nous  pouvons  seulement
spéculer  sur  l’identité  de  ce  héros  :  le  dernier  roi  des
Catuvellauni, un roi client et/ou le fondateur de Verulamium
romaine48 ?

Plusieurs  sites  montrent  le  rôle  particulier  des  tombes  de
« chef » en Bretagne dans cette période de transformations.
À Colchester, la capitale des Trinovantes, devenue la Colonia
Claudia  Victricensis  Camulodunum,  plusieurs  tombes
exceptionnelles  offrent  de  fortes  ressemblances  avec  Folly
Lane, en particulier le  tumulus  aristocratique de Lexden et
une  série  d’enclos  funéraires  à  Stanway49.  Mais  le  seul
complexe, avec enclos, temple et théâtre, qui continue d’être
un lieu de culte sous le Haut-Empire et comparable à Folly
Lane se trouve dans l’ancien oppidum de Gosbecks, au sud
de la Camulodunum romaine50.
Un autre cas intéressant est celui de Brisley Farm (Ashford,
Kent), une agglomération occupée entre environ 200 av. J.-
C. et 150 ap. J.-C. (fig. 6)51. Deux inhumations de guerriers
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Figure  6.  –  Brisley  Farm  (d’après  Sʖʇʘʇʐʕʑʐ  2004  ;
Hʃʏʋʎʖʑʐ 2007).

sous des tumuli carrés datent des temps de la conquête (en
20-45 et  30-70).  Les deux tombes,  situées à  l’intérieur  de
l’agglomération, deviennent un centre de « vénération » sous
le Haut-Empire ; un enclos a été construit pour le culte et les
banquets. Les dépôts rituels dans les fossés contiennent des
offrandes, des restes de sacrifices et des débris de banquets
qui s’échelonnent jusqu’au IIe siècle.

En  Bretagne,  l’héroïsation  d’un  individu  a  servi  de
« compensation psycho-sociale » avec le but de surmonter
des crises internes provoquées par les profondes mutations
socio-culturelles  du  Ier  siècle  ap.  J.-C.  Des  individus
d’exception ont été vénérés et ont reçu après leur mort des
rites  funéraires  complexes  les  hissant  à  une  échelle  quasi
héroïque ou quasi divine, pour les sépultures qui demeurent
au centre d’un culte collectif aux générations suivantes. Les
peuples  de  Gaule  méridionale  ont  connu  aussi  des
bouleversements :  à l’âge du fer, pendant la fondation des
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oppida,  on voit  la  création d’un culte d’ancêtres-héros,  au
centre de ces oppida52 ; sur celui de Pech Maho (Aude), une
tombe isolée  à  été  placée  à  l’intérieur  de  la  ville,  près  du
rempart  et  de  la  porte  –  le  lieu  habituel,  connu aussi  en
Grèce,  pour  un  «  héros  »  protecteur  de  la  communauté
contre les ennemis et les calamités ; nous trouvons aussi des
«  enterrements  »  dans  un  rempart,  comme  au  Cayla
(Mailhac,  Aude)53,  mais  aussi  en  Bretagne,  comme à  Uley
Bury (-50/50)54. À une autre période de mutations profondes
en Narbonnaise, entre 50 av. J.-C. et 50 ap. J.-C., un grand
nombre de mausolées monumentaux ont été bâtis, comme à
Argenton  (Alpes-de-Haute-Provence)55  :  si  la  société  ne
s’était pas se développée si rapidement, ces tombes seraient
peut-être devenues aussi des lieux de culte civiques, comme
Folly Lane. Les nécropoles de la fin de l’âge du fer, comme
Harry  Lane  (à  Verulamium)56,  montrent  l’importance
croissante du lignage et de la descendance ; mais la sépulture
d’un « chef » avec son entourage est très différente de ces
tombes « héroïques » où le héros sert à créer une identité et
une mémoire collective pour la société du Haut-Empire. Le
développement de cette forme de culte du héros se rencontre
dans des situations où le bien-être de toute la communauté
est en jeu.
Dans  un grand nombre  de  lieux  de  culte  de  Bretagne,  on
observe que les limites entre culte des morts et culte divins
sont  perméables57.  À  Hayling  Island  par  exemple58,  des
ossements humains  et  d’équidés sont enfouis sous  la zone
centrale  du  temple.  Au  sanctuaire  de  Harlow59,  un  grand
nombre de tombes sont alignées sur le côté nord du péribole
et  à  Lancing  Ring  (Sussex)  le  temple,  construit  dans  un
« temenos » ovale, a été précédé par un bâtiment pré-romain
associé  à  plusieurs  sépultures  par  crémation60.  Harlow  et
Lancing ont été établis aussi à proximité des tumuli de l’âge
du Bronze ; deux tumuli de l’âge du fer ont été choisis pour
un sanctuaire à Slonk Hill (Shoreham, Sussex)61. Les temples
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romano-celtiques sont placés dans des oppida  abandonnés,
comme Chanctonbury62 ou Maiden Castle63, où le rempart de
l’âge du fer est devenu le péribole du sanctuaire (voir aussi le
sanctuaire  de  Dexiva  sur  l’oppidum  du  Castellar
[Vaucluse])64.  Ces  exemples  montrent  la  récupération  des
constructions encore visibles pour l’implantation de lieux de
culte sous le Haut-Empire. Elles ont été utilisées pour créer
un lien avec un passé et des ancêtres mythiques65. Ce ne sont
pas des lieux de mémoire, mais des lieux de culte intégrés
dans la société de l’époque.
Les  sacrifices  d’animaux  constituent  également  un  critère
important  dans la compréhension du fonctionnement d’un
sanctuaire, comme l’a montré Tony King66. Ainsi, les modes
de sacrifices  à  Folly Lane,  Hayling Island,  Uley  et  Harlow
sont fondamentalement différents,  même si l’apparence de
ces  sanctuaires  –  fanum  et  péribole  –  semble  en  partie
comparable :  il  y  a 230 000 ossements d’animaux à Uley,
14  000  à  Folly  Lane,  7  250 à  Hayling  Island  et  3  600  à
Harlow. La composition observée à Folly Lane est similaire à
celle  des  sites  d’habitat67  ;  c’est  ce  qui  indique  qu’il  s’agit
probablement des restes de banquets – les banquets jouent
un  rôle  important  dans  les  rites  funéraires  –,  qu’on
rencontre  aussi  dans  les  grands  enclos  de  l’âge  du  fer  en
Gaule  septentrionale.  À  cet  égard,  le  grand  pourcentage
d’ossements d’équidés (50 %) à Folly Lane, leur dépôt dans
le fossé de l’enclos et les puits rituels, ainsi que la préférence
pour  certaines  parties  du  corps,  notamment  la  tête,  font
penser  aux  rituels  religieux  d’origine  préromaine.  En
revanche, le mouton et la chèvre sont davantage sélectionnés
à Hayling Island, Harlow et Uley, où Mercure est honoré ; on
y a surtout sacrifié bélier/mouton/chèvre et poulet/coq, les
attributs de Mercure. Cette popularité chèvre/mouton dans
les sacrifices est frappante, si on considère que le porc et le
bœuf les  ont remplacés dans les habitats  ruraux voisins68.
Dans  plusieurs  sanctuaires,  l’âge  de  l’animal  à  sacrifier
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Le paysage sacré des Dobunni

indique des modes saisonnières : des fêtes ou pèlerinages qui
semblent prédominer au printemps et, surtout, en automne :
cela peut indiquer des fêtes saisonnières, comme Beltain et
Samáin  (samonios,  une  fête  connue  pour  l’abattage  des
animaux69).  Même sous  le  Haut-Empire,  le  cheval  semble
jouer  un  rôle  important  dans  les  cultes  ;  le  nombre
d’ossements de chevaux semble même augmenter pendant le
Haut-Empire ;  à  Witham (Essex)  par exemple,  il  passe de
onze à la fin de l’âge du fer à cent quarante entre 50-200, à
mille sept cents aux IIIe -IVe siècles70. Les restes fauniques
montrent  aussi  une  certaine  continuité  des  pratiques
cultuelles entre l’âge du fer et le Haut-Empire. À Harlow, par
exemple,  malgré  le  changement  souligné  supra,  la
proportion  des  animaux  sacrifiés  est  restée  relativement
constante entre le Ier siècle av. J.-C. et le IVe siècle ap. J.-C. :
80 % d’ossements de mouton/chèvre71. À Hayling Island, la
proportion  est  de  45  %  de  porc,  ce  qui  est  rare  pour  la
Bretagne : y a-t-il un lien avec la divinité, comme le Mercure
Moccus « cochon » attesté à Langres72 ? À Uley, la part de
moutons et  chèvres  est  passée  de 70 %  à  90 % ;  dans  le
temple romano-celtique, le poulet est devenu un animal de
sacrifice plus courant – le coq serait ainsi considéré comme
attribut de Mercure73.

La région des Cotswolds, autour de Cirencester/Corinium,
Gloucester/Glevum  et Bath/Aquae Sulis,  que Ptolémée (II,
16,  2)  attribue  à  la  peuplade  des  Dobunni  sous  le  Haut-
Empire,  est  la  seule  en  Bretagne  qui  révèle  un  certain
chevauchement  entre  les  témoignages  archéologiques  et
épigraphiques  relatifs  aux  cultes  dont  cette  région
densément  peuplée  était  particulièrement  imprégnée.  Les
attestations épigraphiques sont modestes en contexte urbain,
même à Gloucester,  malgré son statut  de colonie romaine.
Mais  à  Cirencester,  le  chef-lieu  des  Dobunni,  plusieurs
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dédicaces ont été mises au jour, notamment à Mercure, aux
matres, aux Suleviae et à Jupiter.
Les  déesses-mères  sont  très  populaires  autour  de
Cirencester,  comme  déesse  unique  ou  triade.  Ces  triades,
courantes dans les religions indo-européennes, sont connues
également  en  Gaule  (matres,  matronae),  en  Grèce  et  à
Rome, comme  Parcae,  Fates  ou  Moirai74.  Caractéristiques
des  Cotswolds,  ce  sont  des  représentations  d’une  déesse-
mère assise avec trois genii cucullati, nommés ainsi d’après
leur cape à  capuche,  le  cucullus,  un nom attesté  sur  deux
autels de Wabelsdorf (Autriche)75 ; en Narbonnaise on a un
cucullatus  à  Moulézan76.  En  Bretagne,  on  rencontre  des
triades de  genii cucullati  dans les Cotswolds et sur le mur
d’Hadrien77. Pour Wacher78, ce sont des nains et gnomes, les
forces  du  Bien  et  du  Mal  ;  S.  Yeates  a  proposé  un  autre
rapprochement  :  dans  la  mythologie  irlandaise,  Danu,  la
déesse  du  Tuatha  Dé  Danann,  du  «  peuple  de  la  déesse
Danu », est accompagnée de trois fils, les frères mythiques79.
Pour  les  Dobunni,  il  semble  que  les  cucullati  soient  une
particularité  au  sein  des  divinités  régionales.  À
Daglingworth, un centre important de ce culte, un relief qui
représente  la  déesse-mère  et  les  cucullati  est  dédié  à  la
déesse Cuda (Fig. 7)80  :  Cuda doit  être la divinité figurée
assise sur ces reliefs.  Comme dans l’association au  genius
loci de Daglingworth81, c’est une divinité associée au paysage
et  aux  montagnes,  les  Cotswolds.  Il  y  a  des  parallèles  en
Gaule, tels le dieu Vosegus dans les Vosges82, Vintur au Mont
Ventoux83 ou Abnoba dans la Forêt Noire84. En outre, il est
possible que Cuda ait été la divinité protectrice de la tribu,
comme Brigantia,  attestée au nord de la Bretagne chez les
Brigantes85.  Comme  Cuda,  Brigantia  était  plus  que  la
représentation d’une ethnie ; elle était une sorte de déesse-
mère,  devenue  Brigit  dans  la  mythologie  irlandaise,  une
déesse  avec  plusieurs  manifestations  :  Macha,  Morrígan,
Badh, Nemain, etc.86. La racine briga- se retrouve ailleurs :
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dans les Matres Brigiacae à Peñalbo de Castro, Brigindona à
Auxey  (Côte-d’Or)  ou  Bricta  à  Luxeuil-les-Bains  (Haute-
Saône)87, dans les toponymes (comme  Brigantio/Briançon,
Brigantion/Bregenz),  etc.  Les  fonctions  de  Brigit  sont
comparables à celles de la Minerve romano-celtique88 ; sous
les nombreuses représentations de Minerve en Bretagne, on
pourrait  voir  une  déesse  locale  –  à  la  fois  déesse-mère et
divinité  protectrice  avec  son  armure  ;  les  représentations
figurées de Minerve sont souvent utilisées pour des divinités
locales, comme sur les plaques votives représentant Minerve
au  sanctuaire  d’Ashwell,  qui  sont  dédiées  à  la  déesse
Senuna89.
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Figure 7. – Déesse-mère avec trois genii cucullati (Corinium
Museum, Cirencester ; photos de l’auteur).

Aquae Sulis

Le sanctuaire de Sulis Minerve à Bath/Aquae Sulis  est l’un
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des grands sanctuaires guérisseurs en Bretagne à livrer des
témoignages  abondants,  dont  cent  trente  tablettes
d’exécration (defixiones)90. Pour M. Green91, le culte de Sulis
Minerva  «  fournit  un  exemple  superbe  de  fusion  et
«  d’hybridation  »  des  croyances  et  pratiques  religieuses
romaines  et  celtiques  ».  Pour  Birley,  «  she  was  indeed  a
British Celtic deity92 ». Mais il reste la question de l’identité
de Sulis et de son origine pré-romaine présumée.
La  source  des  eaux  thermales,  qui  est  encore  utilisée
aujourd’hui,  est  au centre  du culte.  Comme à  Springhead,
elle  n’était  pas  captée  à  la  fin  de  l’âge  du  fer.  La
monumentalisation du site semble avoir débuté rapidement
après  la  conquête  romaine  :  entre  60  et  70,  un  grand
réservoir  pour  la  source  est  construit  et  d’ici  la  fin  du  Ier

siècle, un temple de type classique et des thermes imposants.
Toute la conception semble être typiquement romaine et cet
ensemble témoigne aussi  de la  popularité des  cultes  liés  à
l’eau dans les provinces occidentales : pour les Romains, la
vénération  de  lieux  sacrés,  notamment  les  sources,  était
courante93,  mais  sous  le  Haut-Empire  on  appréciait  aussi
l’effet  guérisseur  des  eaux  thermales94.  C’est  pour  cette
raison qu’un grand nombre de complexes thermaux ont été
monumentalisés à l’époque romaine.
La  déesse  était  Sulis.  Le  nom  est  celtique  et  n’est  attesté
ailleurs  qu’une  fois,  dans  la  cité  des  Vangions  ;  la
ressemblance du théonyme avec les Suleuiae  « (les déesses
qui)  Conduisent  Bien  »  est  superficielle95.  Sulis  peut  être
traduit  par  «  soleil  »,  mais  également  par  «  l’œil96  ».  Ce
théonyme pourrait être une épithète ; De Bernardo Stempel
a fait le rapprochement avec Athena ophthalmítis « Athéna
de l’Œil97  »,  qui  pourrait  indiquer une déesse guérisseuse.
Cette épithète grecque signifie aussi « seeing everything »,
qui pourrait expliquer le rôle de Sulis dans les defixiones  :
une  déesse  qui  voit  tout,  y  compris  les  voleurs.  Cela
n’indique pas l’adoption d’une épithète grecque en Bretagne,
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« Docilianus… à la très sainte déesse Sulis. Je maudis celui
qui a volé mon vêtement à capuche, soit homme ou femme,
soit esclave ou libre, que […] la déesse Sulis inflige mort à lui
[…] et qu’elle ne permette pas à lui du sommeil ou d’enfants
maintenant ou dans l’avenir, jusqu’à ce qu’il ait apporté mon
vêtement à capuche au temple de la divinité100. »

à  l’époque  pré-romaine  ou  romaine,  mais  que  certaines
conceptions religieuses se ressemblent  dans les différentes
religions.  Dans  l’iconographie,  Sulis  possède  des  traits
romains en étant représentée comme une Minerve qui porte
une tête de Gorgone ; cette Gorgone – qui figure aussi sur le
fronton du temple – semble présenter des caractéristiques
masculines et pourrait donc symboliser le soleil.
Qui  sont  les  dédicants ?  Cela dépend de  la  nature  de nos
sources : sur les inscriptions sur pierre, généralement datées
du IIe siècle, ce sont souvent des militaires (des centurions,
des légionnaires) et des prêtres locaux (haruspex ; sacerdos
de Sulis) ;  il  y  a un seul nom celtique :  Tancinus,  Mantai
f(ilius).  Mais  les  defixiones,  datées  entre  le  IIe  et  le  IVe

siècles,  sont  autant  de  témoignages  qui  nous donnent  des
informations  complémentaires  et  qui  sont  livrées  par  des
populations plus modestes. Les textes n’ont été pas écrits par
un scribe  du temple  car  chaque tablette  est  rédigée  d’une
main différente, comme Roger Tomlin l’a montré98. Même si
les defixiones sont un mode gréco-romain de communication
avec les dieux, il y a ici une interprétation spécifique99 ; mais
le rôle de Sulis n’est pas de guérir :

Sous  l’Empire  romain,  la  «  magie  »  était  interdite  et  les
defixiones  se  trouvent  souvent  dans  des  contextes
« pollués  »,  comme les  nécropoles.  Mais  en  Bretagne,  les
tablettes  d’exécration  ont  été  déposées  dans  les  mêmes
contextes que les objets votifs habituels, tels que les 6 000
monnaies trouvées dans la source sacrée de Sulis. En outre, il
ne s’agit  pas d’un « binding curse », comme ailleurs, mais
d’une « réaction », notamment récupérer des objets volés ou
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Uley

perdus – vêtements, bijoux, etc. –, et parfois se venger101.
Les 150 noms attestés sur les defixiones de Bath reflètent la
langue  parlée  et  le  répertoire  onomastique  local102.
Contrairement  aux  inscriptions  monumentales,  les  tria
nomina  ne sont pas attestés (alors que toute la population
était constituée de citoyens romains depuis 212), mais il y a
douze  filiations  de  type  celtique.  En  dehors  des  noms
celtiques,  comme  Deomiorix,  Enica,  etc.,  on  compte
plusieurs noms latins, comme Latinus et Civilis, et des noms
latins  exceptionnels,  comme  Applicius,  Decentinus,
Minantius,  Carinianus,  etc.  Beaucoup  sont  des  noms
d’assonance  et  les  noms  latins  n’ont  pas  remplacé
progressivement  les  noms  indigènes  :  et  dans  la  période
275-400,  on  identifie  vingt  deux  noms  celtiques  et  vingt
quatre noms latins (en majorité d’assonance). D’autre part,
on ne peut distinguer les individus et leur origine ethnique
par la nomenclature, en tout cas pas aux IIe -IVe siècles.

Au sanctuaire de Mercure à Uley (Gloucestershire), un grand
nombre également de  defixiones  a  été trouvé.  L’intérêt  du
site réside notamment dans la possibilité de reconstituer des
activités  rituelles  pendant  cinq  siècles  ;  le  sanctuaire  est
tombé  en  désuétude  à  la  fin  du  IVe  siècle  sans  être
abandonné.  Une  plaque  du  IVe  siècle,  avec  des  scènes  de
l’Ancien et du Nouveau Testament, pourrait même indiquer
la  présence  d’une  communauté  chrétienne.  L’endroit
privilégié,  situé  sur  un  contrefort  à  michemin  entre
Gloucester et Cirencester, proche de la Fosse Way, pourrait
expliquer  pourquoi  ce  lieu  de  culte  de  l’âge  du  fer  a  été
monumentalisé à l’époque romaine. Le sanctuaire se trouve
dans un paysage constitué de fermes et villas romaines ; une
agglomération qui devait être en relation avec lui (d’environ
6  hectares)  a  probablement  prospéré  grâce  à  ce  grand
sanctuaire qui comportait des dépendances pour les pèlerins.
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Figure  8.  –  Mercure  de  Uley  (British  Museum,  photo  de
l’auteur).

À  l’emplacement  d’une  structure  quadrangulairee  en  bois
dans  un  enclos  fossoyé  construit  dans  les  décennies
précédant la conquête romaine, a été mis au jour un temple
rectangulaire (14 x 12 mètres), avec cella  et déambulatoire.
Une  plinthe  dans  le  déambulatoire  méridional  indique
l’emplacement de la statue de Mercure de type gréco-romain
(fig. 8), bien que l’archéologie révèle des activités cultuelles
plutôt « non romaines ». Au centre de la cella,  se trouvait,
même à l’époque romaine, une fosse irrégulière (peut-être un
bassin), probablement destinée au dépôt des objets votifs, y
compris  des  defixiones.  Les  offrandes,  déposées  dans  le
bassin  (ou  fosse  centrale)  ou  fixées  au  mur  du  temple,
consistent  en  armes  (dont  des  miniatures),  monnaies,
fibules,  ossements  humains,  etc.,  dont  certaines  ont  été
délibérément endommagées comme dans les rites de l’âge du
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« Au dieu Mercure (de) Docilinus […] Varianus et Peregrina
et Sabinianus, qui ont fait du mal à ma bête et qui […] Je
demande  que  tu  les  accules  à  la  mort,  que  tu  ne  leur
permettes pas d’avoir la santé ou de trouver le sommeil,  à
moins qu’ils te remboursent pour ce qu’ils m’ont fait103… »

Lydney Park

fer.  La  plupart  des  defixiones  (IIe-IIIe  siècles)  ont  été
adressées  à  Mercure  (mais  aussi  à  Silvain  et  Mars)  et
concernent  le  vol  de  vêtements  et  d’animaux,  ce  qui
correspond bien au contexte rural :

Le  sanctuaire  de  Lydney  Park,  situé  au  sud-ouest  de
Gloucester, sur une falaise à l’ouest de l’estuaire de la Severn,
se compose d’un grand temple, construit vers 360 ap. J.-C.
(plus  monumental  que  les  temples  «  romanoceltiques  »),
avec des niches et trois cellae, peut-être pour une triade de
divinités,  entouré d’un grand portique qui  ressemble à un
abaton  ou  dortoir  pour  les  fidèles,  comme  dans  les
sanctuaires grecs, et d’un bâtiment pour loger les pèlerins ;
les  mosaïques  n’indiquent  pas  seulement  la  richesse  des
évergètes,  mais  aussi  la  présence  de  deux  prêtres,  un
praefectus  religionis  et  un  interpres  –  probablement  un
interprète  de  rêves  ou  d’oracles104.  À  ce  propos,  il  est
important  de  signaler  qu’il  n’y  a  que  quatre  dédicaces  à
Esculape  en  Bretagne,  malgré  le  nombre  de  sanctuaires  à
caractère  guérisseur.  Sont  recensées  une  cinquantaine  de
lettres en bronze, une defixio et des inscriptions sur pierre105.
Le dieu local est appelé Nodons, un nom qui a été interprété
comme  le  «  wealthy  one  »  («  le  riche  »)  ou  le  «  cloud
maker » (« faiseur de nuages »), parfois associé à Mars. Ce
n’est pas un dieu topique, on le trouve aussi à Cockersand
Moss  (Lancs.)106.  Nodons  a  été  considéré  comme  le
«  prototype  »  de  Nudd dans  la  mythologie  galloise  et  de
Nuadu en Irlande107  :  l’épithète  de  Nuadu,  airgetlám  «  le
bras  d’argent  »,  pourrait  correspondre  au  bras  creux  en
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Le mur d’Hadrien

bronze  trouvé  à  Lydney.  D’après  l’iconographie,  il  semble
qu’il y ait un lien étroit entre Nodons et le chien. Le chien
peut  être  le  compagnon de plusieurs  divinités,  comme les
matres  de  Cirencester  ou  bien  sûr  Sucellos  –  le  dieu  au
maillet – en Narbonnaise108. Il peut avoir un rôle chthonien
(comme le Cerbère gréco-romain),  mais il  peut aussi  jouer
un  rôle  guérisseur  ;  en  outre,  des  ossements  de  chien  en
contexte rituel  sont courants en Bretagne109.  Ce  lien  entre
chien et guérison se retrouve aussi dans un dieu guérisseur
britanno-romain,  Apollon  Cunomaglus,  le  «  Prince  de
Chien » ou « Seigneur-Chien », à l’intérieur du sanctuaire
monumental  de  Nettleton  Shrub  (Wiltshire,  entre  Bath  et
Cirencester sur la Fosse Way)110.

Dans  le  Nord,  notamment  le  long  des  murs  d’Hadrien  et
d’Antonin, nous trouvons une concentration de témoignages
religieux  autour  des  forts  romains.  La  plupart  des
inscriptions ont été élevées par des militaires de rang divers
et par conséquent les dédicaces officielles aux dieux romains,
au  culte  impérial  et  aux  divinités  gréco-orientales  sont
fréquentes  (y  compris  plusieurs  dédicaces  à  Mithra111,
Britannia et au genius Terrae Britannicae)112. On dénombre
plusieurs dédicaces à Jupiter (plus de 20 à Birdoswald), par
exemple  :  I(ovi)  O(ptimo)  M(aximo)  ceterisque  diis
immort(alibus) et Gen(io) praetor(ii) à Vindolanda113. Dans
un environnement inhospitalier, les dédicaces au genius loci
et aux autres dieux et déesses, ceteri di immortales, sont très
courantes et associées à d’autres dédicaces114.
D’autres divinités sont honorées comme dans le  Sud de la
Bretagne, notamment les matres  et les cucullati115.  Dans ce
contexte militaire, les matres  portent souvent des épithètes
ethniques,  comme  sur  les  dédicaces  aux  matres
Transmarinae  de  Newcastle116,  aux  matres  ollototae  sive
transmarinae117 et aux  matres Afrae Ita(lae) Ga(llae)118  ;  à
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[Deabu]s/[Mat]ribu[s]/omnium/gentium/templum/olim
vetus/tate  conlab/sum(!)  G(aius)  Iul(ius)  Cu/pitianus
(centurio)/p(rae) p(ositus) restituit119.

Castle steads/Uxellodunum, un temple des « déesses-mères
de toutes les nations » est restauré par un centurion :

Même si les dévots sont en majorité des militaires, la plupart
de  dédicaces  sont  consacrées  aux  divinités  «  indigènes  »,
souvent avec des théonymes celtiques. Il y a même une des
rares  attestations  de  Mars  Toutatis120.  Les  théonymes
Cocidius  (24  attestations),  Belatucadrus  (29)  et
Hveteris/Veteris (57) sont typiques de la région, sur le mur
d’Hadrien en particulier, et ils ne sont pas attestés ailleurs121.
Ces divinités sont-elles des divinités indigènes ou importées
ou  encore  des  théonymes  conçus  en  contexte  militaire  ?
Plusieurs  théonymes  celtiques  semblent  représenter  des
dieux, ainsi Mogons, Vernostonos, Toutatis et Condatis, mais
la  plupart  ne  sont  que  des  épithètes  :  Vernostonos,  par
exemple,  est  « [le  dieu] de  loin supérieur  »,  comme dans
Vernostonos  Cocidios  à  Ebchester122.  D’autres  sont  des
épithètes déonomastiques.
Maponos  est  un cas  intéressant  parce  qu’il  figure,  comme
Mabon, dans la mythologie galloise123.  Mais  Maponos veut
dire « le fils de dieu » et il est associé à Apollon, notamment
à  Corbridge  et  Ribchester124  :  Apollo  Maponus  est  donc
simplement « Apollon, le fils du dieu [= Zeus]125 ». Mais cela
n’exclut pas le fait que l’épithète Maponus puisse devenir le
synonyme d’un Apollon local, comme dans la dédicace  Deo
Mapono à Vindolanda126. Même, dans le Mabinogion, Mabon
est le fils de Mellt qui est la « foudre », donc équivalent à
Zeus (cf. aussi Meldius de Glanum127 ; Mapon de Glanum128

et de Chamalières129).
Caractéristique de la partie occidentale du mur d’Hadrien,
Belatucadros est attesté sur 28 inscriptions datées du IIe au
IVe siècle, dont sept à Brougham (Cumbria), probablement
un ensemble cultuel consacré à Belatucadros. La répartition
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pourrait  suggérer  que  nous  avons  affaire  à  un  dieu
protecteur du peuple local, les Carvetii, ce qui expliquerait le
statut  plus modeste des  dévots,  les  faibles  dimensions des
autels  et  les  diverses  graphies,  témoignage  d’une
d’alphabétisation  limitée  :  en  dehors  de  Belatucadrus,  on
rencontre  Balatocadrus,  Balatucairus,  Belatucairus,
Belleticaurus, Blatucadrus, Blatucairus, etc.130. Ce nom a été
interprété comme  « the fair shining one131  »  (« le  beau et
lumineux »), « la belle mort » ou « puissant en bataille132 ».
Dans seulement cinq dédicaces, notamment par des soldats,
il  est associé à Mars. Belatucadros est  peut-être seulement
une  épithète  de  Mars  («  Mars  victorieux  »  ?)  ou  une
personnification  du  combat.  Bien  qu’il  n’y  ait  pas  de
représentations  figurées  de  ce  dieu,  Birley  et  Ross  ont
proposé  qu’il  soit  le  dieu  cornu,  attesté  dans  la  même
région133.
Pour  «  Veteris  »,  on  dénombre  une  cinquantaine
d’inscriptions  de  facture  rudimentaire  dans  le  Nord134,
principalement au IIIe siècle. Les variantes orthographiques
(Veteri,  Vitiri,  Votri,  Veteribus,  Hveteri,  Hvitiri,  etc.)  ne
permettent  pas  de  restituer  nettement  le  nom,  le  nombre
(dieu ou triade ?) et le sexe (en général masculin) de ce(s)
divinité(s). À cause du H initial, on l’a identifié comme un
théonyme germanique135 ; on a proposé aussi un nom latin,
de  vetus  «  vieux136  »,  comme  les  «  vieilles  divinités
païennes » à l’époque du christianisme137, mais peut être y
a-t-il  un  lien  avec  le  celtique  vitu  «  saule138  »  ou  les
Veterahanae  de  la  Germanie  inférieure139.  Les  noms  des
dédicants sont rarement attestés : en dehors d’un imaginifer
à  Carvoran140,  un  centre  du  culte  de  Veteris,  il  s’agit  de
pérégrins,  portant  parfois  des  noms  celtiques  (Uccus,
Necalames) mais nous trouvons aussi un autel, ara Vitirum,
à  Housesteads141.  Veteris  n’est  pas  associé  à  un  théonyme
latin,  mais  il  existe  une  dédicace  Deo  Mogont(i)  Vitire
san(cto)142  ;  mogons  n’est  qu’une  épithète  qui  signifie
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Figure 9. – Autel de Bankshead milecastle (RIB, 1956).

Deo/Cocidio/milites/leg(ionis) XX V (aleriae) V (ictricis)/v
(otum) s (olverunt) l (ibentes) m (erito)/Apr() et Ruf() co(n)
s (ulibus)

«  Au  dieu  Cocidius,  les  soldats  de  la  XXe  légion  Valeria
Victrix se sont acquitté de leur vœu de bon cœur à bon droit
sous le consulat d’Apr() et Ruf(). »

« puissant143 » et peut être associée à plusieurs divinités, par
exemple aux matres à Agones (Hérault)144.

Cette  dédicace  (fig.  9)  est  caractéristique  de  Cocidios145.
Contrairement  à Belatucadros  et  à  Veteris,  il  n’y  a  pas de
variantes  orthographiques  et  la  qualité  des  inscriptions
montre que le  niveau des dédicants est  plus élevé  ;  parmi
eux, on reconnaît des préfets, des tribuns, des centurions, un
beneficiarius  consularis,  ainsi  que  des  légionnaires  et  des
auxiliaires.  Comme  pour  Belatucadros,  le  théonyme  est
utilisé seul, parfois associé à Mars et Silvain. Cocidios est le

Rome et l’Occident - La religion en Bretagne - Presses universitaires de ... https://books.openedition.org/pur/124644?lang=en

32 of 58 15/12/2020, 13:30



dieu « rouge » ;  pour De Bernado Stempel,  il  s’agit  d’une
épithète,  comme  dans  Mars  cocidios  «  le  Mars  rougi  du
sang », donc une divinité guerrière146 qui semble appropriée
pour la plupart des cultores attestés. Serait-il possible que ce
théonyme ait été créé par la garnison du mur d’Hadrien ? Le
choix  de  la  langue  peut  refléter  la  présence  de  troupes
d’origine gauloise. Cocidius est aussi attesté comme nom de
personne,  par  exemple  en  Italie147  :  un  autre  exemple  de
personnage  héroïsé,  comme  à  Folly  Lane  ?  Dans
l’iconographie, il est représenté aussi comme guerrier (fig.
10). Sur la frise d’un autel de Risingham (Northumberland),
le  dieu  est  accompagné  d’un  chien  et  d’un  cerf148,  ce  qui
indique un dieu chasseur ou plutôt un dieu « puissant » car
le cerf  pourrait être un symbole lié à la  réincarnation et  à
l’immortalité149. Un temple de Cocidios a été probablement
fondé dans le  fort romain de Bewcastle,  le  Fanocodi  de  la
Cosmologie de Ravenne.
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Figure 10. – « Au dieu Cocidius » de Bewcastle (RIB,  986)
(Carlisle Museum, photo de Tony King).

Le  théonyme  Antenociticus  est  attesté  exclusivement  au
camp de Benwell sur le mur d’Hadrien150, où ont été trouvés
les vestiges d’un petit temple et les fragments d’une statue.
S’agit-il  d’un  dieu  topique  ?  Parmi  les  dévots  figure  le
centurion de la XXe légion et de la Ire cohorte des Vangions.
Le nom a été interprété comme « dieu cornu », mais peut-
être  faut-il  l’associer  à  «  limite,  frontière151  ».  D’après  le
CSIR152, la statue associe des traits classiques, typiques du IIe

siècle, et non-classiques – le torque et la coiffure.
Mais le long du mur d’Hadrien, on rencontre aussi des cultes
guérisseurs,  notamment  celui  de  la  déesse  Coventina  à
Carrawburgh/Brocolitia153.  Situé  75  m  à  l’ouest  du  camp
auxiliaire, ce lieu de culte est proche d’un mithraeum du IIIe

siècle. Comme à Bath, la source à été captée dans un bassin.
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Figure 11. – Coventina (d’après CSIR I, 6, no 150).

D’après les 16 000 monnaies du puits,  ce culte a prospéré
aux IIe -IIIe  siècles,  après la construction du camp romain
(les dernières monnaies datent de 378-388). Contrairement
à  Springhead,  le  site  a  livré  plusieurs  inscriptions,
probablement liées à la présence des militaires : Coventina,
un théonyme celtique154, a été fréquemment honorée par les
soldats,  dont ceux de la Ire  cohorte des  Bataves,  mais  cela
n’implique  pas  qu’il  s’agisse  d’une déesse  germanique  :  la
première garnison a été celle de la Ire cohorte des Aquitains ;
on peut donc faire un rapprochement avec des variantes de
ce théonyme en Gaule, comme Convertina à Narbonne, et en
Espagne,  Coventena/Cuhvetena155  :  s’agit-il  d’une  divinité
importée ?

Des divinités germaniques sont très populaires dans le Nord,
principalement  honorées  par  des  individus  originaires  de
Germanie  ;  c’est  le  cas  d’Hercule  Magusanus  à  Mumrills
(Sitlingshire),  à  qui  s’adresse  le  duplicarius  de  l’ala
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Tungrorum  ;  le  théonyme Magusanus est  très répandu en
Rhénanie156.  Les  matres  Alatervae,  honorées  par  des
Tongres  à  Cramond157,  ressemblent  aux  Alaferhuiae158,
Alateiuiae159  et  Alateiuiae160  de  Germanie  inférieure.  À
Housesteads, dans un temple circulaire, juste au sud du fort,
trois dédicaces duabus Alaisiagis161 les associent à Mars, en
particulier  à  Mars  Thincsus.  Il  s’agit  de  théonymes
germaniques et les dédicants sont originaires de Germanie
inférieure, comme les cives Tuihanti, les cunei Frisiorum et
le  numerus  Hnaudifridi.  Sur  une  inscription,  les  Alaisiae
sont nommées Baudihillia et Friagabis ; sur une autre, Beda
et Fimmilena. Harimella162, Ricagambeda163 et Viradecthi164

ont été aussi identifiées comme « germaniques » en raison
de  l’identité  des  cultores  :  par  l’onomastique  (par  ex.
Gamidiahus), l’origine (par ex.  le  pagus Condrustis)  et  les
garnisons  (cohors  II  Tungrorum).  À  Lanchester,  un
détachement de Suèbes a honoré la déesse Garmangabis et
l’empereur Gordien165.

Cette synthèse a pour objet de montrer que la religion a joué
un rôle important au sein des sociétés en Bretagne romaine,
mais  on  ne  peut  parler  pour  autant  d’«  impérialisme  »
religieux  –  exception  faite  pour  le  temple  de  Claude  à
Colchester. Bien que nos témoignages épigraphiques soient
faussés par la forte présence des militaires en Bretagne, nous
n’observons pas d’introduction des cultes « militaires » : les
dédicaces  font  état  de  choix  individuels  et  même  les
dédicaces  par  les  cohortes  et  les  alae  sont  largement
consacrées  aux  génies  du  lieu,  à  des  divinités  locales  ou
importées  de  la  Gaule,  des  Germanies,  etc.  Plusieurs
divinités indigènes sont davantage attestées en Bretagne que
dans d’autres provinces en raison d’une alphabétisation plus
importante des soldats ;  la rareté des inscriptions dans les
sanctuaires « indigènes » dans le sud-est de la Bretagne peut
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s’expliquer par l’interdiction d’écrire de choses sacrées et/ou
par l’incompréhension du « concept » de l’autel votif. Pour
comprendre les pratiques religieuses à l’époque romaine, il
est  indispensable  d’utiliser  toutes  les  sources  à  notre
disposition, notamment l’archéologie et l’iconographie.
Nous avons souligné l’importance des cultes locaux. Un très
grand nombre  de sanctuaires  ne montrent  pas  de  rupture
entre l’âge du fer et le Haut-Empire, mais une évolution très
graduelle, sans doute non perceptible par les populations de
l’époque.  En  outre,  plusieurs  sites  de  l’âge  de  fer  ont  été
récupérés sous le Haut-Empire, comme les oppida, tumuli et
cimetières, servant de lien avec des ancêtres, pour fonder de
nouveaux lieux de culte. L’exemple de Cuda  aux Cotswolds,
chez les Dobunni, montre aussi la manière dont les cultes, et
probablement aussi la mythologie, sont présents dans tout le
paysage : les dieux de la montagne, des sources, des rivières
sont une marque d’identité pour une ethnie probablement.
D’autres  sanctuaires  semblent  n’avoir  aucun  lien  avec  des
structures municipales : certains ont un rôle supra-régional,
comme les centres de cultes guérisseurs ou de pèlerinages ;
d’autres cultes sont associés à la population rurale, comme
dans l’agglomération secondaire de Baldock166. En revanche,
de  nouvelles  identités  ont  été  créées,  notamment  le  culte
« héroïque » au municipe de Verulamium – un culte civique
majeur jusqu’au IIIe siècle.
On ne peut pas parler de « romanisation » de la religion. La
religion n’a servi comme « signe » de la romanité que pour
certaines  populations,  notamment  chez  les  élites  :  les
mosaïques et les statuettes dans les villas montrent les choix
des grands propriétaires, notamment une préférence pour la
mythologie  gréco-romaine.  Un  dieu  comme  Bacchus,  par
exemple, n’est pas le reflet d’une religiosité, mais il constitue
plutôt un décor approprié pour le symposium167. Ce que nous
avons  observé  résulte  de  processus  beaucoup  plus
complexes. Tout d’abord, il n’y a pas un processus unique de
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« romanisation », mais une myriade d’actions individuelles
qui ont suscité, avec le temps, la création de nouveaux cultes
locaux.  On  distingue  aussi  les  motivations  diverses  (et
divergentes) qui ont incité à l’adoption des caractéristiques
étranges pour des cultes locaux, comme les questions de la
« religiosité » et de l’identité du dédicant, les réponses à la
« globalisation culturelle » et aux cultes « gréco-orientaux »,
etc.  Par ailleurs les acteurs sont d’origine et  de  statut très
différents et leurs gestes dépendent du contexte. Il y a là plus
qu’un  mélange  entre  deux  religions  –  indigène  et  gréco-
romaine : la population locale a adopté certains éléments des
cultures  «  entrantes  »  (gréco-romaine,  gréco-orientale,
gauloise,  etc.),  comme des théonymes,  des représentations
figurées, des pratiques cultuelles, etc. ; elle leur a accordé des
significations  différentes  des  cultures  originales,  puis  ces
éléments se sont mêlés aux traditions indigènes : il en résulte
la création de formes entièrement nouvelles et  donc d’une
nouvelle « religion168 ». Le résultat donne des divinités et des
pratiques qui ne sont ni romaines ni indigènes. L’évolution
progressive des cultes en Bretagne romaine est tributaire de
l’ensemble de ces gestes : ce sont des réalités complexes qui
se cachent derrière l’interpretatio indigena.

CSIR = Corpus Signorum Imperii Romani. Great Britain.
CSIR I.1 = E.J. Phillips, Corbridge, Hadrian’s Wall East of
the North Tyne, Oxford 1977.
CSIR I.4 = L.J.F. Keppie et B. J. Arnold,  Scotland,  Oxford
1984.
CSIR I.6  =  J.C.  Coulston et  E.J.  Phillips,  Hadrian’s  Wall
West of the North Tyne, and Carlisle, Oxford 1988.
ILLPRON  =  Inscriptionum  lapidariarum  Latinarum
provinciae Norici. Berlin 1986.
ILN-4 = J.  Gascou, Ph. Leveau et  J.  Rimbert,  Inscriptions
Latines de Narbonnaise, 4. Apt, Paris 1997.
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